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Pourquoi 
Hollande 
l’a choisi

Un destin 
en marche

MANUEL

Cécile Dufl ot, 
celle qui menace de 
claquer la porte

Et... le retour 
de Ségolène 
Royal !

Qatar LE MYSTÉRIEUX 
AMI DE SARKOZY

Marseille AVEC PAPE 
DIOUF EN CAMPAGNE

Spécial Hollywood
QUE FONT LES STARS DE LEUR OSCAR ?
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Politique

Tandem  Manuel Valls, qui 
a été le directeur de communication 

durant la campagne de François 
Hollande, connaît bien le président. 

Sa nomination aurait pour effet 
de redonner du souffl e au quinquennat 

du président entre les municipales 
et les européennes. 

LE MINISTRE DE L’INTÉRIEUR FAIT FIGURE DE FAVORI POUR REMPLACER LE PREMIER       MINISTRE JEAN-MARC AYRAULT. QUAND ? DÉBUT AVRIL, AVANT LE VOTE À L’ASSEMBLÉE 
DU PACTE DE RESPONSABILITÉ. RÉCIT DES MANŒUVRES EN COULISSES.   P A R  C H R I S T E L L E       B E R T R A N D
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Un joli coup pour Hollande car même 
si la cote de popularité du ministre de 
l’Intérieur est en chute libre depuis l’af-
faire Dieudonné, il reste dans le pelo-
ton de tête des membres du gouverne-
ment, apprécié par les électeurs de 
droite comme de gauche. Et sa nomi-
nation pourrait donner une nouvelle 
impulsion au quinquennat de François 
Hollande, qui patine sévèrement, et évi-
ter une débandade aux prochaines élec-
tions. Ce casting aurait un autre avan-

tage : celui d’user à petit 
feu le principal concur-
rent de François Hol-
lande en vue de 2017. 

Les noms d’autres prétendants ont 
circulé ces derniers jours, comme celui 
de Martine Aubry. Mais l’ancienne pre-
mière secrétaire du PS semble vouloir 

s’économiser en vue de 2017. Claude 
Bartolone n’a pas démenti sa possible 
nomination mais est, en réalité, inté-
ressé par la direction du Grand Paris. 
Michel Sapin a un profi l trop similaire 
à celui du président et apparaîtrait 
comme un Jean-Marc Ayrault bis. 
Quant à Laurent Fabius, il ferait, selon 
certains, trop… années quatre-vingt. 

Reste à savoir si Valls accepterait cette 
nomination qui pourrait s’apparenter 
à un piège. « Je ne répondrai pas à cette 
question », lançait vendredi à VSD l’un 
des conseillers du ministre. Dans son 
entourage, on murmure qu’il préfére-
rait Bercy afin de se constituer des 
réseaux chez les grands patrons en vue 
de 2017, comme Nicolas Sarkozy l’a fait 
entre 2004 et 2005. Mais François Hol-
lande ne devrait pas lui offrir ce luxe. �

Une nomination 

qui pourrait être 

un piège

 devrait donc 
avoir lieu avant le débat à l’Assemblée 
et le vote de confi ance prévu entre le 25 
mai et le 30 juin. Dans cette perspective, 
le gouvernement a modifié l’agenda 
parlementaire afi n d’avoir une semaine 
tranquille à partir du 8 avril, ce qui 

laissera au nouveau Pre-
mier ministre le temps 
de préparer un discours 
de politique générale. 

Cette option aura aussi pour avantage 
d’atténuer un mauvais score aux mu-
nicipales. Certains proches du président 
auraient souhaité un remaniement plus 
rapide. Mais l’Élysée semble s’y opposer, 
craignant que la manœuvre passe pour 
un coup de com’ auprès des électeurs. �

Hollande ne 

souhaite pas faire de 

coup politique  
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POURQUOI VALLS   Le seul 
à pouvoir redonner du souffl e 
au quinquennat du président

Partagé  Manuel 
Valls, selon certains de 
ses proches, préférerait 

être nommé à Bercy afi n 
de se constituer un 

réseau économique en 
vue de 2017. Il sait 

aussi que Matignon use 
un homme, mais 

la proposition ne se 
refuse pas. 

Engagement  Le chef de l’État veut remanier avant le vote de confi ance sur le pacte de 
responsabilité, qui interviendra entre le 25 mai et le 30 juin.

UNE QUESTION DE TIMING 
À l’Élysée, on espérait attendre 
juin : ce sera autour du 8 avril

Claude Bartolone
Son nom a circulé, 

lui-même a confi rmé 
qu’il faisait partie 

de la short list, mais il 
semble préférer 
la direction du 
Grand Paris.

Michel Sapin
L’ami de François 

Hollande a toujours dit 
qu’il ne refuserait 

pas Matignon mais son 
profi l ressemble trop 

à celui d’Ayrault.

Martine Aubry
Sa relation confl ictuelle 
avec François Hollande 

n’en fait pas une 
favorite. Elle préfère se 
réserver pour jouer les 

recours en 2017.

EN COURSE

LES AUTRES 
PRÉTENDANTS
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au gouvernement mais, dans ce cas, on 
négociera dur sur la transition énergé-
tique et la fi scalité écologique. » Fran-
çois Hollande y est-il prêt ? Pas certain. 
Le chef de l’État n’a, en effet, jamais 
montré de grand intérêt pour les 
questions d’environnement, comme
le prouve la loi sur la transition éner-
gétique qui arrive au Parlement. 
D’ailleurs, la secrétaire nationale d’EELV, 
Emmanuelle Cosse, qui est la voix et 
l’œil de Cécile Dufl ot au sein du parti, 

prévenait ce week-end : 
« Si le texte est mauvais, 
cela marquera notre 
rupture avec le gouver-

nement. » Début des grandes 
manœuvres ? Les heurts de Nantes 
n’ont fait qu’aggraver les tensions. La 
rupture semble déjà dans les tuyaux. �

c-
tions européennes. François Hollande 

entend aussi restructu-
rer Bercy qui, depuis 
deux ans, s’épuise en 
querelles d’ego. Michel 

Sapin et Bernard Cazeneuve sont cités 
pour remplacer Pierre Moscovici. Le 
nom de Pascal Lamy revient aussi 
régulièrement. Selon le site d’informa-
tion Atlantico, celui-ci aurait posé trois 
conditions : il veut être le seul maître à 
bord du bateau Bercy. Ce qui signifi e 
exfi ltrer les fortes têtes comme Arnaud 
Montebourg et Benoît Hamon, qui 
devraient tout de même rempiler à un 

autre poste. Il souhaite que le président 
de la République confirme son 
engagement social-libéral par le choix 
d’un Premier ministre qui partage ces 
valeurs. Enfi n, il aurait réclamé le dé-
part préalable des ministres écologistes. 
Encore eux. En choisissant de n’inté-
grer ni le Front de gauche ni les radi-
caux à son actuel gouvernement, Fran-
çois Hollande s’est fait l’otage d’EELV. 
Une situation dont il entend bien sortir 
en nommant Jean-Michel Baylet, can-
didat aux primaires pour les radicaux 
de gauche. Le chef de l’État aimerait, 
enfi n, resserrer ses équipes. Son objec-
tif serait de rivaliser avec l’Allemagne, 
qui compte dix-neuf ministres. C’est 
peut-être, pour un François Hollande 
qui déteste dire non, le défi  qui sera le 
plus dur à relever. Mais au fait, ça n’est 
pas le Premier ministre qui nomme 
le gouvernement ? �

À Bercy, Pascal 

Lamy veut être le 

seul maître à bord 

Pour Placé, la 

rupture n’est pas 

nécessaire
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SI VALLS EST NOMMÉ, DUFLOT S’EN VA 
Le Vert est bien dans le fruit 

LES NOUVEAUX ENTRANTS ET LES PROMOS 
Le grand retour de Ségolène Royal

Grain de sable  
La participation d’EELV 
au gouvernement est 

l’une des questions qui 
se posent aujourd’hui 

à l’Élysée. La nomination 
de Valls pourrait être 

un casus belli.

Près du but  Discrète dans 
les médias, Ségolène Royal est en 
relation constante avec son ex-

compagnon. Débarrassée du veto 
de Valérie Trierweiler, elle 

devrait prochainement entrer 
au gouvernement. 

Bernard Cazeneuve
Nommé au Budget, ce 
discret, qui a réussi à 
faire passer les coupes 
budgétaires en douceur, 

devrait être promu.

Jean-Yves Le Drian
Le proche du président 

pourrait s’installer 
Place Beauvau. Il 

préférerait cependant 
rester à la Défense.

François Rebsamen
Le sénateur est 

intéressé par l’Intérieur 
mais ce souhait pourrait 

être contrecarré par 
les sénatoriales.

Arnaud  Montebourg
Diffi cile d’imaginer 

que le trublion quitte 
le gouvernement. 
Voie possible : 

l’Éducation nationale.
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